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HOMMGtS A Mgr DECEIVES
Saint Hyaciuthe était,lundi matin, 

eu réjouissances. Cotte fête s’éten 
dait au-delà des limites de notre 
ville puisque toutes les paroisses du 
diocèse y étaient réprésentées par 
leurs pasteurs.

Les vénérables membres du clergé 
de St Hyacinthe, se sont transportés 
en grand nombre, pour féliciter notre 
évêque et pour lui offrir leurs hom­
mages, l’expression de leur dévoue­
ment apostolique et lui souhaiter que 
la Divine Providence bénisse ses ef­
forts dans le plus grand intérêt du 
diocèse.

Monseigneur de St Hyacinthe est 
entré ce jour là, dans sa onxième an 
née d’épiscopat. Cette période, bien 
que relativement courte a été m »r- 
quée par des travaux nombreux et 
chacune des années qui la rom pose 
porte, profondément gravée, l’eui 
preinte d’un zèle et d’un dévoue 
ment qui ne font que s’accroître.

L’année qui vient de s’ouvrir par 
la fête de lundi,sera particulièrement 
remarquable à cause des travaux 
importants qui vont être entrepris 
sous la direction habile de Monsei 
gneur Deeelles.

Tl nous est particulière ment agré­
able de joindre nos félicitations et 
nos hommages à e<>ux qu’il recevait 
dernièrement de son c'ergé diocé 
sain. Nous savons traduire l’ex­
pression des citoyens de Saint Hya­
ciuthe en déclarant que c’est leur 
plus grand désir de le voir encore de 
longues anuées à la tête du diocèse, 
et aussi queson extrême dévouement 
soit récompensé par des œuvres re­
marquables pour le succès religieux 
et temporel du diocèse.

Le digue successeur de f.-u Mon­
seigneur Moreau, eri recueillant son 
autorité, a montré qu’il avait aussi 
largement hérité des éminentes qua 
lités et des vues réellement progres­
sives de sou vénérablb prédécesseur. 
Prions la Providence de lui conserver 
également une longue vie, po r lui 
permettre de réaliser ses importants 
projets Dour le plus grand avantage 
de ses administrés.

Branche de salut
Une dernière branche de salut pour les 

malades atteints de consomption : l’emploi 
persévérant du BAUME RHUM AL, le 
célèbie spécifique français.

JOLIE POSTURE

Je lui parle de l’importante réu 
nion du Bureau de Commerce, de la 
délégation qui l’a rencontré à ce 
sujet, de son ami Tanguay, président 
de la délégation. Mon homme com­
mence à se trémousser ; je vois qu’il 
va se fâcher, et s’il se fâche, il va 
uous dire quelque chose.

C’est malheureux de faire fâcher 
les gens en temps de carême, mais 
voyez-vous, c’est pour le bien pu­
blic.

Enfin, le voilà qui pâlit et rougit : 
“ Deus, Ecce, Deus ! ”

Laissez-moi donc tranquille avec 
votre Trans-Canada ! Depuis com­
bien de temps sont ils incorporés et 
qu’onfc-ils faits

—Ne uous fâchons pas, monsieur 
le Premier, voulez vous ?

Ce dernier mot a un effet magique : 
leur demande est ridicule, dit-il, si 
je leur accordais ce qu’ils veulent, 
ils pourraient bâtir tout le chemin 
depuis Québec jusqu’à Port Simpson 
exclusivement aux dépens de la pro 
vince.

Crac ! le premier ministre avait 
parlé avant que M. Thivierge ne se 
soit piononcé !

J’ai eu le malheur de le lui faire 
remarquer. J’admets que ce n’était 
pas généreux de ma part.

Mais, enfin, si tous ces gens là sont 
aujourd’hui pour le Grand Tronc il 
était temps de le savoir.

Et les voilà sortis de sous la sou­
tane de M. Thivierge.

Louis P. Pelletier.
(Evénement 5 mars).

Notre excellent premier ministre 
s’est fâché hier.

Et quand M. Parent se, fâche il re 
descend au bas de l’échelle d’où il 
est parti.

T’as menti î
Voilà le langage tenu hier, par le 

premier ministre, sur le parquet de 
l’Assemb’ée Législative de la pio- 
vinee de Québec—1 seule province 
de la Confédération où la majorité 
est canadien ne-française.

Vernissez un homme, polissez le 
sans cesse et le repolissez : la caque 
sent toujours le hareng.

L’orateur a promptement rappelé 
le premier-ministre à l’ordre. Sa 
fureut a redoublé et il a répété son 
injure. La colère l’aveuglait. L’ora­
teur dit alors cette simple phrase : 
ceux qui ne respectent pas la déci­
sion de l’orateur, trouveront dans 
leur conduite elle même leur moib 
le condamnation.

Ce n’est pas banal ce spectacle 
d’un premier-ministre dans une telle 
posture.

Mais l’on a hâte de savoir pour­
quoi M. Parent s’est fâché.

Il a été amené à faire, un peu mal­
gré lui, une déclaration sur le Trans- 
Canada—il s’en est aperçu un peu 
tard, et il a crié comme si ou lui 
avait arraché une dent.

L’hon. M. Flynn a invité le pre­
mier-ministre à parler, à uous dire 
la politique du gouvernement sur 

üj^4.oÀiaç>o r ta n t sujet.
~~ M. Parent a répondu qu’il ne 

savait pas, qu’il attendait l’opinion 
du Cardinal Richelieu—pardon—de 
l’abbé Thivierge.

Alors je me suis dit : il nous en­
nuie à la fin avec son abbé Thivier­
ge ; si je le piquais un peu....essayons 
pour yoir.

LE FLOT IMMIGRATION
Sir Richard Cartwright a l’habitu­

de, loisqu’il argumente pour faire 
croire à la prospérité du pays, de 
dire que l’émigration canadienne aux 
Etats-Unis a suspendu sou cours. 
L <s mots ne sont rien : il vaut mieux 
s’eu' tenir anx chiffres officiels pour 
connaître le vrai courant en matière 
de déplacement.

Ces chiffres démontrent que jamais 
l’émigration des nôtres n’a été aussi 
active que depuis 1898 : voici la va­
leur retirée des bagages transportés 
aux Etats-Unis par nos émigrants : 
la progression d’année en année est 
très accentuée :
En 1S98.................................  $ 886,622
En 1899 ................................. b63,125
Eu 1900 ................................. 1,069.123
Eu 1901 .................................. 1,133,707
En 1902 .................................. 1,502,265

Cette statistique est tirée du rap 
port officiel de sir Richard Car - 
weight, (page 2S6, année 1902).

En cinq ans, donc, Je nombre de 
émigrants a pratiquement doublé 
Et c’est cela que les libéraux appel 
lent du progrès, de la prospérité î 
Progrès rétrogade, qui chasse les nô 
très aux Etats-Unis et qui, chose
mei veilleusp, a le double effet d’afc 

tirer les américains pour les rendre 
maîtres de nos industries, de nos fo­
rêts, de notre sol !

Cet exode est une des beautés du 
tarif actuel, qui ruiue dos industries 
et les contraint à fermer leurs portes, 
faute de ne pouvoir soutenir la con 
currencc de l’industrie américaine, et 
qui oblige nos frères du Canada, 
d'aller offrir à l’étranger le travail 
de leurs bras vigoureux qui serait si 
profitable à notre pays.

uistre qui, pour un bou nombre ne 
voient goutte à ce qui se remue de 
a!étés au parlement provincial, de­

puis que M. Parent est chef du cabi­
net. Rien n’étonne Jque M. le Pre 
mier ait des crises comme celles de 
l’autre jour alors que l’hon. Rain­
ville, orateur de la chambre, a du 
gir presque de force pour lui ap­

pliquer les remèdes......légaux.
La bassesse de vues et de ma- 

uières Mu premier ministre étonue 
haque jour et réussit à stupéfier 

même ceux qui avant aujourd’hui, 
croyaient le connaître. La droite en 
est vraiment découragée : ceux qui 
e supportent rougissent pour lui.

M. Parent entasse maladresse sur 
maladresse ; M. Pelletier suffit à 
peine à le morigéner : nous aurions 
osé dire à le corriger, si le sujet 

’était de sa nature incorrigible.
Les circonstances actuelles met­

tent parfaitement en relief la nullité 
e M. Parent et la haute compétence 

de M. Pelletier.

PELLETIER vs PARENT
M. Pelletier fatigue beaucoup M 

Parent à chaque session. Tout irait 
au gré du premier ministre ; applau 
dissements de sa droite, discours du 
trône rempli d’insignifiances, oppo 
sition peu nombreuse, grand nombre 
de députés,vraies machines prêtes à 
voter chaque mesure qu’il propose 
tout uu petit surplus qu’on 
agite au bout du bras... enfin tout 
irait pour le mieux comme dans le 
meilleur des mondes ; mais c’est 
toujours avec des angoisses poi 
gnantes que M. Parent voit
revenir la session proviu 
ciale : la faute en est à M. Pelle 
tier. Ce chef conservateur à le vilain 
défaut de requérir des explications 
de suivre le mouvement des affaires 
et de faire de nombreuses et désa 
gréables interpellations ; sans comp 
ter de f équentes leçons de procé 
dures et de politesse parlementaire 
C’est que M. L. P. Pelletier tient 
avant tout au progrès de la pro 
vincc ; il n’est pas toujours disposé 
à faire chorus avec les amis du mi

QUE DE FAVORIS !
Il faut les voir dans le Hansard, 

pour se convaincre de leur véhé­
mence, les récrirai oations nom 
breuses et pleines d’indignation des 
députés libéraux, contre l’encom 
brement du service civil par 
le parti conservateur.Les^grauds scru­
pules de Sir Richard Carthwright 
remplisaient les journaux libéraux 

u temps, et partout on soupirait 
près l’heureux avènefnent du vieux 

puritain au pouvoir, pour débarras­
ser le budjet de cette dépense écra­
sante. C’était avant l’élection de 
1896 qui permit aux libéraux de sai­
sir les rênes de l’état.

Il y avait lieu, après tant de dé 
nonciation8 amères, de s’attendre à 
des réformes sérieuses.

Des millions,au dire du vieux 
Carthwright,se perdaient sous forme 
d’appointements versés à d’inutiles 
employés civils.

Quel fut son premier soin, une 
fois solidement établi à cette grasse 
sinécure ? Bien des neveux affunés 
regardaient, anxieux, monter l’oncle 
au pouvoir : la course aux places 
commença fiévreuse et énergique, ne 
laissant ni repos ni trêve aux poten­
tats d’un jour : il fallait bien, pour 
ces derniers, tenir leurs trop nom­
breuses promesses ; tous ceux 
qui leur avaient ailé à esca- 

haute échelle du pou- 
ruèreut, exigeants, sur

la
se

public, l’autre qui n’a pas sa chance 
d'y m ; e la main, fort de se voir 
protlf-j. par les sommités ministéri­
elles, fait valoir les ressources de sa 
malhonnêteté sur les particuliers.

Partout, désordre, encombrement, 
plaintes, et surtout dépense onéreuse 
pour le public. Tels sont les quatre 
mots qui résument le programme li­
béral depuis 1896 au sujet de l’admi- 
uistratiou du service civil.

Que sont devenus les projets d’é­
conomie des libéraux, projets 
bruyants, criés du haut des toits, et 
qui ont séduit tant de victimes, par 
leur hypocrite apparence de sincé­
rité ?

d’agriculture et ceux qui s’intéres­
sent au progrès de la classe agricole 
son1- invités à cette convention, qui 
aura iieu à Québec, les 17 et 18 mars 
prochain. Le gouvernement paiera 
les frais de déplacement du prési­
dent et du secrétaire de chaque so­
ciété d’agriculture ou de leurs rem­
plaçants eu cas d’empêchement. Je 
vais aussi essayer d’obteuir des corn 
pagaies de chemin de fer, des billets 
de passage à prix réduit, pour tous 
les m< mbres des sociétés et des cer­
cles agricoles qui voudraient pren­
dre part à la convention.

Le programme vous sera commu­
niqué dans quelques jours et pub’ié 
dans les journaux.

Veuillez agréer monsieur,
Mes salutations empressées,

Adélard Turuéon, 
Ministre de l’Agriculture.

lader 
voir,
huis débiteurs, réclamant chacun 
leur salaire. Rien ne sembla plus 
simple aux libéraux que de multi 
p ier les fonctions publiques afin d’y 
établir les plus tapageurs, et de se 
débarrasser de cette première nuée 
de solliciteurs de places. C’est alors 
que commença oette longue série de 
déplacements, de destitutions. Des 
cabaleurs de la veille, iusipides brail­
lards, étaient au lendemain de la 
victoire libérale, promus à des em 
plois qui réquièrent de l’intelligence, 
du savoir et de l'honnêteté ; on vit 
des personnages, sachant à peine si­
gner leur nom d’une main faite plu 
tôt pour broyer la pierre ou tenir les 
manchous de la charrue, devenir re- 
gistrateurs et être contraints de rete 
nir l’ancien fonctionnaire pour ac 
complir une besogne pour laquelle 
eux mêmes confessaient leur parfaite 
incompétence. Des emplois admi­
nistrés à la satisfaction de tous par 
un seul fonctionnaire, en reçurent 
deux et parfois davantage. Plus il 
se distribuait de places, plus les de­
mandes affluaient.

Au nombre des lucratives posi­
tions confiées alors, plusieurs des 
neveux de Sir Richard, eu reçurent ; 
quand toute sa famille fut placée, 
les parents des autres ministres 
eurent leur tour. Croirait ou que 1347 
de ces nouveaux valets du peuple 
souverain ont été établis depuis 
1896 : nous no citons que les officiers 
permanents. Qu’on ajoute à ce chif­
fre l’armée des commissaires tempo­
raires de toutes les espèces, qui ont 
exercé quelque position passagère, 
mais grassement rétribuée. L’eo- 
combrement des employés civils est 
devenu tel à Ottawa, qu’on ne pou 
vait plus les placer dans l’eaceinte 
des bureaux publics.

Si, du moins, ces titulaires étaient 
d’honnêtes gens !

Tous les jours on apprend quelque 
nouveau méfait de ces favoris des 
ministres j l’un exploite le trésor

Une mère «e Charlestown a obtenu ce résultat 
pur elle-même et pour sis enfants

Uue femme Xjui demeure à Char 
lestown, Mass^, l’heureuse mère de 

enfants s’écrit : “ Chaque retour 
de l’hiver m’a plongé dans un em­
barras de remèdes contre le rhume, 
de sirops contre ie croup et de médi 
caments pour la gorge : mes enfants 
étaient eu butte à toutes ces sortes 
de maladies.

Cette fois j’ai opéré un change 
memeufc dans mon programme habi 
fuel. J’avais moi-même été guérie 
d’un catarrhe obstiné dont je sour 
frais depuis bien des années, par 
’usage des Tablettes de Stuart 

contre le catauhe, et comme elles 
étaient agréables à prendre, je me 
décidai de faire l’essai de ce remède 
pour guérir mes enfants. Le mé 
decin de la famille nous dit qu’il 
les connaissait comme parfaitement 
sûres qu’il n’y avait point de rneil 
eur remède qui put être employé 

contre le catarrhe, la toux et les 
rhumes de toutes sortes.

Ainsi donc, j’en donnai aux en 
tints et j'ai \ ou jours continué à le 
f tire depuis, jusqu’à ce que le moin 
dre symptôme de croup ou de mal 
de gorge fut disparu et depuis je n’ai 
jamais plus redouté l’approche de 
la saison froide comme dans ce temps 
là.

Les Tablettes de Stuart contre le 
catarrhe non seulement m’ont guéri 
d’un catarrhe chronique du nez et 
de la gorge, mais elles m’ont même 
sauvé bien des nuits de soins fati 
guauts auprès de mes enfants. Les 
enfants aiment le goût de ces remè 
des et c’est vraiment surprenant de 
voir avec quelle promptitude elles 
vont anéantir un rhume accompagné 
de croup ou un rhume chronique, et 
profondément enraciné.

Les gens qui ont fait l’ucage de 
vaporisateurs, d injections, dourhes 
et lavages contre le catarrhe ont 
constaté jusqu’à quel point ils sont 
inutiles, seront agréablement surpris 
des résultats qui suivront l’usage 
d’un remède sous forme de Tablet­
tes, plaisant au goût, appropriées à 
la maladie et d’i sage interne.

Tous les pharmaciens de partout 
admettent que les Tablettes de Stuart 
contre le catarrhe qu’ils détaillent à 
50 cents pour une pleine boîte, sont 
les remèdes les meilleurs, les plus 
efficaces, les plus sûrs, en même 
temps que les plus populaires.

Réunion du Conseil d’Agriculture
Québec, 18 février 1903. 

Monsieur,
Le Conseil d’Agriculture de la pro 

vince de Québec se réunira en cette 
ville, les 17 et 18 mars prochain, 
pour étudier les programmes des so 
ciétés d’agriculture et se prononcer 
sur leurs mérites^

Je crois doue l’occasion favorable 
pour mettre les sociétés d’agriculture 
en rapport plus intime avec le Dé 
partement et le Conseil d’Agricultu 
re et je ne doute pas qu’une cooven 
tion spéciale ne puisse porter d’ex 
cellents fruits.

L’échange de vues, d’opiaions, des 
suggestions qui puissent être faites 
dans uné discussion à laquelle pren­
nent part des hommes compétents 
doivent assurément fournir uu ensei 
gnement utile pour tout le monde et 
créer un mouvement d’opinion, uue 
orientation de politique agricole dont 
les résultats ne tarderont pas à se 
faire sentir, dès qu’il y aura concours 
de bonnes volont s, et je dirai même, 
dès que les relations entre intéressés 
seront plus communes et leur per 
mettront de mieux connaître leurs 
besoins.

Les questions que soulèvent les 
programmes d s sociétés d’agricnl 
tureseront étudiées devant tousles 
représentants de la classe agricole, 
et je suis certain que les débats qui 
se feront sur ces différents points 
porteront profit.

Je me propose aussi de faire don­
ner des conférences sur les différents 
sujets qui font l’objet de ces pro­
grammes et il sera consacré un cer­
tain temps, après chaque conférence, 
à la discussion des suggestions faites 
par le conférencier.

Tous les directeurs des sociétés

AU JOUR LE JOUR
Les journaux se sont plu à faire 

passer le Souverain Pontife de la 
vie à la mort et de la mort à la vie, 
uue dizaine de fois depuis une se 
maine ; par bonheur, ces canard n’ont 
pas pour effet d’influer sur l’état des 
personnages qui en sont l’objet.

***
Il nous tarde de pouvoir saluer la 

naissance du journal Le Canada dont 
la gestation est démesurément Ion 
gue. S’il dure un temps aussi long 
que les fondât- urs eu prennent à 
sa mettre d’accord, il n’aura pas 
besoin que ses confrères lui souhai­
tent longue vie.

Ottawa, 7—Le bilan de la Puissan­
ce au 28 février est comme suit :

Les recettes ont été $41,103.486 
contre $36,506 707 pour la période 
correspondante, soit une augmenta­
tion de $4,538,080.

Les dépenses, ordinaires ont été, 
$29,523,986, une augmentation de 
$446, 19 ; les dépenses à compte du 
capital $5,459,916, soit uue diminu 
tion de $2,894,956.

***
M. Tellier a interpellé le gouver­

nement provincial, lui demandant, 
s’il est informé que le chemin de fer 
de la Rive Sud est pratiquement 
arrêté, si le gouvernement a pris des 
mesures à ce sujet, et quelle est la 
politique qu’il a adoptée. L’hon 
Gouin. à cette série de questions a 
répondu :—Non.

La même interpellation de M. le 
député de Joliette au sujet des 
Comtés Uuis, a reçu de l’hon. Gouin, 
la réponse suivante :

Quant à la ligne des Oomtés-Unis, 
dont l’exploitation est interrompue 
depuis plus d’un mois, au grand dé­
triment de la région qù’ehe dessert, 
nous espérons que le gouvernement 
trouvera le moyen de forcer la corn 
pagnie à eu rétablir le service sans 
plus de retard.

***
La Presse, qui regarde toujours 

d’uu bon œil, les hommes publics 
sans conviction, et sans souci du 
bien public, s’indigne de voir M 
Pelletier, demander compte de sa 
con luite au premier ministre. M. 
Pelletier touche du doigt bien des 
endroits louches : la manière de voir 
de ce journal n’étonne point chez des 
gens qui ont eux mêmes bien des cho 
ses à se f aire pardonner.

La Presse s’évertue à vouloir se fai­
re passer pour un organe conserva­
teur ; elle ne tarit pas de flatteries 
intéressés à l’égard des libéraux de 
Québec et d’Ottawa ; et tout ce qu’ci 
le peut faire pour diminuer le mérite 
des chefs de l’opposition, elle le sert 
à scs lecteurs. Si vous êtes conserva 
teurs, messieurs de la Ptesse, respec 
tez donc vos cli-fs. Puisque vous êtes 
libéraux, ne cherchez pas à vous ca 
cher sous les replis de l’étendard 
conservateur, qui n’est habitué à cou 
vrir que de loyaux combatta- t*. Vo 
tre attitude hypocrite n’en impose à 
personne !

signée sous tous les divers noms sous 
lesquels on la désigne généralement.

Eu outre, j’ai indiqué dans mou 
livre les adresses dès principaux 
éleveurs d’animaux de race bovine, 
norcine, ovine ; de nos meilleurs 
pépiniéristes, etc., etc. J’ai indiqué 
aussi dans ce petit traité :

lo Les manières de sulfater le blé 
pour le protéger contre la Pourritu- 
ie, la Carie, le Charbon et la Rouille.

2° La Bouillie Bordelaise pour
empêcher les patates d’éch iuder, de 
pourrir, et d’être détruites par les 
mouches à patates et pour combattre 
les insectes nuisibles aux vergers.

3o Les moyens infaillibles de dé­
truire la bruche des pois et autres 
insectes qui ont si considérablement 
nui à la culture des pois depuis 
quelques années.”

Une telle étude faite par un écri­
vain aussi expérimenté, est vraiment 
pour le “ cultivateur et l’éle^ur 
d’animaux, un livre d’or ”.

Uu point qui rend ce petit volume 
encore plus précieux, c’est qu’il con­
tient. le prix des remèdes qu’il faut 
aller chercher à la pharmacie.

Le livre du Dr Grignon, est un 
des plus utiles qui aient été publiés 
depuis longtemps dans ce genre. Il 
possède, en outre, l’avantage de se 
vendre à un prix bien modique : 
cinquante (50) centins, seulement.

[A suivre sur la 2e page]

BIBLIOGRAPHIE
Dernier ouvrage du Dr W. Grignon, 1. C. A. 

Conférencier agricole officiel.
Uu excellent ouvrage, nous est 

arrivé, sous le titre : “ Le Petit Li 
vre d’or du cultivateur et du Colon.’ 
C’est un traité de médecine vétéri 
naire, à l'usage du public. L’auteur 
M. le Dr W. Grignon, l’agronome si 
bien connu, et dont la science est si 
hautement r. commandable en ma 
tière d’agriculture et de médecine, 
condensé, dans an ouvrage à la por 
tée de tous, les notions les pins nou­
velles de la médéeine vétérinaire ; 
son travail forme un recueil de 232 
pages remplies de recettes appro 
priées aux maladies de nos animaux 
domestiques, et indiquant les soins 
qu’il faut leur donner. Les noms 
techniques des maladies sont accom­
pagnés de leurs noms vulgaires sous 
lesquels on les distingue, chez le 
peuple. Il explique lui-même sou 
procédé.

“ La table est faite de manière 
qu’en la lisant, il sera presqu’impos- 
sible de ne pas trouver la maladie 
que l’on cherche vu qu’elle est dé

ont ’ d’atulessiis de soixante ans
Vous pouvez intéresser n’importe 

quel homme de soixante années pas* 
sées dans toute chose qui aura l’effet * 
de le rendre mieux, pareeque bien 
qu’il puisse ne pas avoir encore au­
cune maladie organique il no ressent 
plus la jeunesse et la vigueur de ses 
vingt-cinq ans ni l’affranchissement 
des malaises dont il jouissait dans 
sa jeunesse et il examine très uatu* 
ellement, avec beaucoup d'intérêt, 

toute proposition tendant à î’amélio- 
ation et à la conservation de sa 

santé.
Il remarquera entre autres choses, 

que son estomac à cinquante ans 
est bien différent de celui qu’il avait 
' l’âge de vingt-cinq ans. Le plus 
grand soin doit être exercé quant à 
ce qui concerne la nourriture et à la 
quantité qu’il en doit prendre et 
meme avec le soin le plus diligent, 
la faiblesse digestive augmentera à 
mesure que le combre des années se 
multipliera.

Une proposition à l’effet de per 
fectionner et de faciliter la digestion 
et l’assimilation de la nourriture, en 
est uue qui intéresse non seulement 
toute homme de cinquaute ans, mais 
même chaque homme, femme ou en­
fant de n’importe quel âge, par ce 
que tout le secret d’avoir une boane 
santé, du bon sang, des nerfs vigou­
reux, et d’avoir un estomac qui digè­
re promptement et parfaitement la 
nourriture quelle qu’elle soit, parce 
que le sang, les nerfs et les tissus de 
la poitrine et tout autre organe du 
corps humain est entièrement le pro­
duit de la digestion et aucune méde­
cine ou nourriture pour la santé ne 
peut, en aucune façon, créer un sang 
pur et restaurer des merfs affaiblis, 
quand un estomac faible qui se rem­
plit de l’effet des aliments quotidiens 
donnés au corps, provenant d’une 
masse de nourriture a moitié diger- 
rée, et encore en fermentation.

Non, l’estomac lui-même requiert 
du secours et d’aueuue autre sorte 
que celui qui tient de sa nature : il 
requiert une assistance direct et qui 
soit bien appliquée telle qu’elle est 
donnée par uue ou deux Tablettes 
de Stuart contre la dyspepsie prises 
après chaque repas.

Ces Tablettes guérissent l’estomac 
de ses malaises par ce que leur em­
ploi procure à l’estomac une chance 
de repos et de rest.uration ; une de 
ces Tablettes de Stuart contre la dys­
pepsie contient des éléments di­
gestifs suffisant pour digérer 3,000 
grains de nourriture ordinaire telle 
que du pain, de la viande, des œufs, 
etc............

Le mot de diète est simplement 
une autre nom de la faim et l’emploi 
de nourritures préparées, d’un déjeu. 
ner composé de friandises et de mets 
nouveaux, rend simplement pire les 
manières digestives comme le sait 
quiconque les a essayées.

Comme le dit le Dr Burnett la 
seule raison pour laquelle j’imagine
que les Tablettes de Stuart, contre 
Ia«lrïysPeP8ie>ne sont pas universelle­
ment employées par tous ceux qui 
sont affligés d’une manière quelcon­
que, d’une digestion difficile, est que 
bien des gens paraissent croire que, 
parce que une médecine est annoncée 
ouveudue dans les pharmacies on est 
protégée par une marque de commer­
ce c’est un humbug, tandis q’uune ma­
tière de vérité, tout pharmacien ob­
servateur, sait que les Tablettes de 
Stuart contre la dyspepsie ont guéri 
bien des gens de l’indigestion, le 
cceiu bi ûlé par uue ardeur excessive, 
la prostration nerveuse et un état co­
mateux, généralement mieux que 
tout remède patenté et que les pres­
criptions des médecins réunis ensem­
ble pour les maladies de l’estomac.
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(Suite de la 1ère page)
M. le Dr Grignon !’a dédié aux mi­
nistres de l’agriculture d’Ottawa et 
de Québec. Il est désirable que 
ces départements prennent les me* 
cessaires pour le mettre gratuitement 
aux mains de notre population agri­
cole, comme celui de M. Gaston de 
Montignv,auquel ce traité de méde- 
ciue vétérinaire est bien supérieur 
comme renseignement.

Eu atteudant que nos gouvernants 
te mettent à la tête de ee mouve­
ment, tout le monde peut se procu- 
îer le livre tn question, moyennant 
cinquante centins, ou un bon postal 
de ce montant, envoyés à M. le Dr 
Gi gnon, Ste Adèle, eomtéde Terre­
bonne.
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Indépendance dn parlement
(Du Rappel)

Les libéraux, lorsqu’ils étaient 
dans l’opposition, proposaient des 
motions pour décréter que pas un 
député eu pouvoir de mandat ne 
pouvait aecopb-r une übmination du 
gouvernement. -

Or,jamais marchandage plus éhon­
té des places et des mandats de dé 
putéa n’a été commis que depuis 
i avènement des libéraux au pou­
voir.

Voici, à titre de document, une 
liste bien incomplète de membres de 
la Ühambte des C inuinues qui out 
été nommés à des <mpos dans le 
service du gouveruemeut du Ca­
nada.

M. Lavirgnp, député d’Aithabas- 
ka, juge de la Cour Supérieure, pro 
vince de Québec ; salaire, $5,000.

C- B. Devlin, député du comté 
d’Ottawa, agent d’immigration en 
Ii lande, salaire, $2,000.

François Langelier, député de 
Québec Centre, juge de la Cour Su 
périeure, province de Québec ; sa­
lait e, $5,000.

M. C. Cameron, lieutenant gouver* 
neur des Territoires du Nord Ouest, 
(mort depuis) ; salaire, $7,000.

Francis Gordon Forbes, député de 
Queen’s, N S., sous percepteur des 
douanes ; salaire, $1,500; M. Forbes 
a été depuis nommé juge de la Cour 
de comté.

J. F. Lister, député de Lainbton- 
Ouest, juge de la Cour Supésieure, 
(Ontario) ; salaire, $5,000.

F- A. Choquette, député de Mont 
magny, juge delà Cour Supérieure, 
(Québec) ; salaire, $4,000.

C. I. Binfret,député de Lotbinière, 
inspecteur du Revenu de i’Intérieur, 
Québec ; salaire, $2,500.

C. Beausoleil, député de Berthier, 
directeur des postes à Montréal ; sa­
laire, $4,000.

Th. Fortin, député de Laval, juge 
de la Cour Supérieure (Québec) ; 
salaire, $5,000.

OdLon Desmarais, député de la di­
sion Saint Jacques (Montréal), juge 
de la Cour Supérieure, (province de 
Québi c) ; salaire, $4,000.

Hoc. David Mills, ministre de la 
Justice, jnge de la Cour Suprême ; 
salaire, $7,000.

Sir L. H. D vies, ministre de la 
Marine, juge de la Cour Suprême ; 
Salaire, $7,000.

Sir H. G. Joly de Lotibinière, dé­
puté de Portueuf, ministre du reve 
un de l'Intérieur. lieutenant gouver­
neur de la Colombie ; salaire, $7,­
000.

Nous en passons et des meilleure ;

Mademoiselle Joséphine Grammont est Guérie D’Irrégularités, D’Ané­
mie et de Constipation par les Pilules Rouges et les 

Tablettes Purgatives.
“Dès que j’eus commencé à faire usage des 

Pilules Rouges j’ai éprouvé un mieux sensible.
Une diarrhée assez sévère dont je souffrais se 

passa complètement dès les premiers jours ; mon 
appétit revint à son état normal et ma digestion 
s’opéra mieux. Une toux que j’avais depuis long­
temps disparut ainsi qu’un mal de tête qui me fai­
sait souffrir tous les jours,-M(fiDus les mois, des 
boutons se montraient sur ma figure, au temps où 
mes époques auraient dû arriver, celles-ci étaient 
très irrégulières, excessivement douloureuses, et je 
crois que ces irrégularités étaient la cause des autres 
désordres dont j’avais à me plaindre.

Aujourd’hui que tout ces malaises sont disparus, 
je suis bien heureuse de pouvoir témoigner en faveur 
des Pilules Rouges ; je les recommande bien cha- 

^ leureusement à toutes les jeunes]filles qui souffrent
d irrégularités et des troubles qu’elles entraînent toujours, comme ceux que j’ai 
énumérés au commencement de ma lettre. J’ai suivi autant que possible tous les 
eonseils que les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine m’ont 
donnés et je sais qu’ils ont été pour beaucoup dans le résultat que j’ai obtenu. J’ai 
aussi pris les Tablettes Purgatives pour la constipation et elles m’ont fait un 
grand bien, ”

MELLE JOSEPHINE GRAHMONT,
——---------------- St-Jean des Piles, Que.

Souffrante et d’une Constitution faible, Madame Ephrem Berthiaume 
revient à la santé en prenant les Pilules Rouges.

“ Un jour que j’étais bien découragée à cause 
de l’affaiblissement continuel' de ma santé, malgré 
les soins que j’avais eus d’un médecin pendant trois 
mois, il m’est tombé sous la main un de ces bons 
témoignages en faveur des Pilules Rouges qui disait 
les changements merveilleux survenus chez une 
jeune femme se trouvant dans le meme cas que moi. 
Le témoignage était simple, mais en le lisant on 
sentait qu’il contenait la vérité et il m’a persuadée 
que les Pilules Rouges pouvaient me guérir. Après 
la naissance de mon premier enfant j’étais restée 
faible, j’avais de terribles maux de tête, et de fortes 
palpitations, et de plus je souffrais d’irrégularités, 
etc. Aussitôt que j’eus commencé l’usage des 
Pilules Rouges, je sentis que je devenais plus forte 
et que mon état s’améliorait beaucoup. Je continuai 
à en faire usage, j’écrivis aux Médecins Spécialistes 
de la Cie Chimique Franco-Américaine et en suivant 
attentivement les avis qu’ils me dictèrent, je réussis 
en peu de temps à me rétablir parfaitement. Je suis 

heureuse du succès obtenu et je recommande maintenant les Pilules Rouges à toutes 
les femmes qui sont faibles et à toutes celles qui souffrent. ’ ’

flme EPHREM BERTHIAUME,
5pencer, ilass., Boite 459.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la 

constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont 
elles souffrent, comme le “beau mal,” les S3rmptômes du retour de l’âge, les dérange­
ments, les i régularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent 
aussi les douleurs de l’enfantement et donnent aux mères la force de bien nourrir leurs 
enfants. Fu guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes 
sont exposées, elles soulagent conséquemment les maux de tête et d’estomac, les douleurs 
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle 
de ces maladies. „

Les femmes qtsl souffrent de constipation devront prendre, en même temps 
que les Pilules Ronges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières, 
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ceâ 
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades 
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ee qui 
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la 
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

de leurs bureaux,
Fac-similé de la boite des Pilules Rouges. i es pilules Rouges,

de plus, portent tou­
jours le nom de la 
Compagnie Chimb 
que Franco-Améri­
caine sur l’étiquette 
rouge qui les en­
toure.
Si votre marchand 
ne tient pas les véri­
tables Pilules Rou­
ges, nous vous les 
enverrons sur ré­
ception du prix, 50c 
la boite ou six boites 
pour $2.50.

I,e papier de Penveloppe est blanc, imprimé en rouge. Adressez :

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 2?4 St-Denis, Montréal.
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Que d’hommes qui souffrent toutes les minutes de la jOüfnêé 
vivraient heureux s’ils prenaient les Pilules Moro, car ils 

se débarrasseraient de leurs souffrances comme Pont 
fait M.M. I^mis Bachand, Jewett City, Conn., et 

A. E. Goulet, Montpellier, Qué.

Si jamais j’avais douté de l’efficacité des Pilules Moro, le bien que j’en ai retiré 
serait plus que propre à gagner ma confiance. J’en ai employé six boîtes, j’ai com­
mencé à les prendre quand depuis longtemps le mal de reins me faisait souffrir et que la 
faiblesse me rendait pénibles les travaux que j’étais obligé de faire. Dès les premières 
boîtes, je me suis aperçu que mon appétit augmentait et aussi mes forces. J’ai écrit 
aux Médecins de la Compagnie Médicale Moro pour avoir leur avis, et peu de temps 
après, ayant bien fait tout ce qui m’avait été dicté, tous mes troubles avaient disparus, 
ma santé était bonne.’*

" ' LOUIS BACHAND,
Jewett City, Confié

_ 9 .
° J* ai souffert pendant longtemps, dans les bras 

et les jambes de douleurs aiguës qui étaient peut 
être celles du rhumatisme. Une jambe surtout me 
faisait tellement mal que gavais de la peine à mar­
cher, et lorsque j’étais assis il me fallait la tenir 
élevée. Il s’était formé une plaie à la cheville du 
pied et la jambe avait enflé ; j’étais devenu très 
nerveux, j’avais des palpitations, je 11e pouvais 
reposer la nuit et j’étais aussi troublé du côté des 
rognons. Un médecin m’avait donné ses coins 
pendant assez longtemps sans me procurer beau­
coup de soulagement. Un jour que je souffrais 
beaucoup, je résolus d’écrire aux Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro qui s’occupent de traiter 
tout spécialement les hommes, pour voir s’ils ne 
réussiraient pas mieux avec leur traitement. Les Pilules Moro qu’ils m’ont prescrites 
étaient justement ce qu’il fallait à mon cas, car il n’y avait pas trois semaines que je 
les employais que j étais un peu mieux. Fn quelques mois seulement elles m’ont délivré 
de tout ce qui m’affligeait et ont rendu ma santé aussi florissante qu’elle ne l’avait 
jamais été.” f

1 Les personnes de ma famille et mes amis savent tout ce que j’ai eu a souffrir et 
sont convaincus, comme moi, que ce sont les Pilules Moro qui m’ont guéri. Us ne 
manquent jamais 1 occasion de louer l’efficacité de ce médicament et le recommandent, 
avec moi, à tous ceux qui sont malades.”

A. E. GOULET,
13 Exchange St., Binghamton, N* H.

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
_ , Les Pilules Moro s’adressent à toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme
et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Files sont un 
réparateur du sang, un restaurateur de l’estomac et de la nutrition, et leur emploi peut 
etre indifféremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les 
hommes faibles ou souffrants. Files s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus 
difficiles, et sous leur influence on voit le rapide développement des forces, la disparition 
des maladies et l’accroissement de la santé générale.

Les Pilules Moro guérissent à coup sur les “efforts,” le mal de rognons, les 
m&ux de tête, les affections de la vessie, la gravelîe, le rhumatisme et les névral­
gies, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la 
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Files sont aussi un spécifique de l’atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les 
tonifient lorsqu’ils sont prématurément frappés d’impuissance et les mettent en état de 
remplir les fonctions si importantes de la procréation.* Files groupent sous une forme 
agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les 
nerfs débilités et inactifs retrouvent en elles toute la puissance énergique de la jeunesse. 
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour 
assurer le succès durable d’une merveilleuse médication qui a guéri taut d’hommes 
souffrants.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No. 
1724 rue Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies 
dont les hommes peuvent souffrir. Us donnent aussi des consultations par lettres, et 
les hommes malades qui de­
meurent au loin peuvent écrire 
et faire une description des 
symptômes qu’ils endurent 
pour recevoir par le retour de 
la malle des conseils et des avis 
qui les conduiront à la santé.

Les Pilules Moro se ven­
dent 50c la boite ou six boites 
pour $2.50. Si votre mar­
chand ne les tient pas nous 
vous les enverrons sur récep­
tion du prix.

Adressez * •T*e papier de l’enveloppe est blanc, imprimé en bleu.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724 rue Ste-Catherînep Montréal.

Fac-similé de la boite des Pilules Moro.
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nous ne parlons pas en particuler 
des nombreux députés passés séna­
teurs.

Tous ees gens là ont siégé et voté 
avec leur commission on leur pro­
messe en poche. Un d’eux, M. F. 
Langelier, a eu l’audace de le dire 
et de l’écrire même.

C’est, ainsi qu’on entend aujour 
d’hui l’indépendance do Parlement.

DE PARTOUT
Mgr Sbaretti, délégué apostoli­

que, a fait sa première visite offi 
ciel le à Montréal, ii est arrivé ven­
dredi soir, dans la métropole.

Le procès deCharlier et Wilhems, 
pour libelle, se poursuit- actuelle 
ment devant la Gour dn banc du 
Roi : ii est suivi avec beaucoup 
d’intérêt.

Uue députation composée des 
principaux moyens de Fraserville, 
se dirige vers Ottawa ; ces person 
oes veulent exposer au gouverne­
ment d'Ottawa que Fraserville ferait 
un excellent port de mer.

On annonce que 100,000 améri­
cains s’établiront cet été dans le 
Nord Ouest Canadien.

La conquête pacifi jue du Canada 
par les Etats Unis marche bon train; 
en atteudant ce sont les charmes de 
notre Nord Ouest canadien qui eon 
quièrent les américains.

Le gouvernement R >blin vient de 
présenter à la législature un projet 
de “gerrymander” où le comté du 
premier ministre est supprimé et 
Celui du chef de l’opposition, M.

Greenwuy est agrandi.
Voilà qui s’appelle de la magna­

nimité. On ne trouve pas cela chez 
les libéraux observe un confrère.

Une dépêche de Londres, dit que 
durant leur visite en Europe les cul 
tivateurs délégués par le Canada 
pour faire une campagne en faveur 
du Nord Ouest, seront distribués 
daus les Iles Britanniques comme 
suit ; Londres et sud ouest de l’An 
gleterre,*dix-huit délégués, district 
de Birmingham, onze délégués ; dis- 
triefc de Liverpool, dix délégués ; 
Glasgow, cinq délégués, pays de Gal­
les, quatre délégués, Irlande, deux 
délégués.

A Ste Scholastique l’enquête pré­
liminaire dans le cas de Bélanger 
accusé du meurtre de Séguin se con­
tinue. Vendredi après midi, Melle 
Fiorestine Bélanger, fille du prévenu 
a rendu son témoignage ; l’émotion 
et la f itigue l’ont impressionné au 
point qu’elle s’est affaissée pendant 
qu’elle parlait dans la boîte aux té­
moins. L’auditoire féminin formait 
la majeure partie de l’assistance. Le 
magistrat annonça, que le public se­
rait exclu à la prochaine reprise de 
témoignage.

Mathurin, convaincu d’avoir tué 
sa femme, à Montmagny, vient d’être 
condamné par i’hou. juge Cyrias 
Pelletier a être pendu le 24 avril 
proch tin.

Avant la sentence, Mathurin a 
parlé longuement, exposant que le 
mauvais état de sa santé l’avait em­
pêché de suivre sou procès et d’of­
frir uue défense telle qu’il eut pu en 
piéseuter en d’autre temps. Il con­
clut son discours prononcé avec 
grand calme, eu demandant un nou

veau procès. Il produisit plusieurs 
affidavits pour appuyer sa suppli 
que.

M. Roch Thibaudeau, de Mont­
réal, a été tué mardi soir, par un 
train du Delaware et Hudson, prè3 
de la gare B m'aventure ; le malheu­
reux traversait la voie lorsque la lo 
comotive, venant à reculons, lui pas­
sa sur le corps ; quand lesemployés 
découvrirent le cadavre, les membres 
en étaient éparpillés sur une distan­
ce de dix arpents. On a trouvé des 
pièces de^mounaie enfoncées dans ses 
entrailles pantelantes. Ou suppose 
que Thibaudeau, occupé à éviter un 
train rapide qui passait, n’a pu eu 
tendre le bruit de la locomotive qui 
reculait vers lui.

Une terrible mêlée, au sein de la 
colonie Syrienne de Montréal, a mis 
la police de Montréal sur ce qui-vive 
toute la nuit de vendredi à samedi : 
ou se battit fort, à l’ancien hot N 
Bosco, sur la rue St Paul, près dn 
carré Jacques Cartier : couteaux, 
haches, bâtons, revolver, etc, tout 
était mis eu usage : 14 hommes de la 
police ont du intervenir en même 
temps les femmes étaient de la par­
tie ; et labouraient de leurs ongles 
les noirs visages de leurs adversai­
res. La querelle est survenue au 
sujet de l’arrestation de Joseph 
Assoli, par un de ses compatriotes.

Samedi au matin, trois des com

battants étaient à l’hôpital : leçons 
table Babillard a d t s’y faire trans 
porter également.

Cinq mandats d’arrestation ont 
été lancés contre des coupables.

Le Nord O iest Canadien n’est pas 
la seule partie du Dominion qui soit 
à la veille de recevoir un grand 
nombre d’immigrants européens. L* 
nord de la province de Québec, et 
particulièrement la région du Lac 
Saint Jeau va attirer un grand nom­
bre d’immigrants ce printemps.

M. Rmé Dupont, de Québec, qui 
arrive d’Europe, où il était allé corn 
me agent de la société de Colonisa 
tion du Lac St/ Jean et du ch nuin de 
fer Q lébec et Lac SaiutJeau, dit 
que cette année au Canada et parti­
culièrement à la partie nord de la 
province de Q tébec.

L’abbé Cramillion de Mieussey 
doit emmener uue colenie d’imrni- 
grants français ce printemps. L’a- 
gènt bs]g5 emmène des colons belges 
au Lac St Jeau le mois prochain. 
L’Ecosse enverra uu délégué au Lac 
Saint Jeau eu mai ou en juin. Ce 
délégué le professeur Wright est le 
principal duGiledoniaa Agricultu­
ral College. S’il est satisfait du 
pays, la S ofctish Labor Association 
établira une ferme expérimentale 
daus lu région du Lac Sc Jeau.

Samedi soir un batiment qui était 
en construction pour la compagnie

R chelieu et Ontario, le Nouveau 
Montréal, a pris feu dans le port de 
Montréal et a été détruit entière­
ment : ce désastre entraîne une perte 
de $350,000.00 pour les propriétaires 
de ce splendide bateau a vapeur.

Un autre ma heur est arrivé sa 
cours de l’incendie : pendant que la 
foule s’était transportée au théâtre 
de l’incendie, beaucoup de oersou- 
nés montèrent sur les toits des hin- 
gars de la compagnie Allan et sou­
dain, les hangars s’écroulèrent sous 
le poids de la uiultitu le.

L) nombre des personnes sérieu­
sement blessées est grand : uue des 
victimes de l’accident a déjà suc­
combé : c’est uu italien du nom de 
Nicolas Géovaano : il est mort à 
l’H >pital G înéral.

Oq ne connaît pas bien la cause de 
l’incendie ; ou croit que le feu a été 
communiqué par uu petit poêle.

Du “Montréal” il ue reste que la 
charpente eu acier. Le navire était 
encore en la possession des-construc­
teurs, les Bertrams, de Toronto, et 
n’était pas iivré à la compagnie. De» 
assurances couvrent ia parta du ba­
timent.

Sorel a un nouveau juge : depuis 
7 mois que le district de Richelieu 
eu est privé, c’était frire languir les 
aff tires; «le ce district bien trop long­
temps.

Le choix des ministres est toai-M 
[A suivre sur la ée page) t mà*»
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NOTES LOCALES
—La fête de St Thomas d’Aquin a 

été bien imposante, samedi, à l’égli­
se de la Paroisse. M. l'abbé Bros- 
seau, a pronorcé un éloge du grand 
Saint : son panygyrque a été nue 
pièce oratoire de mérite. L’assistan­
ce était nombieuse.

—Vous trouvMt z nu grand choix 
d’indiennes, mousselines, Lawn pour 
robes < h z
18 m. Brousseau & fils.

— M. Dubi ûle et M. Authier sont 
de nouveau sur les rangs p -ur la 
prochaine élection municipale.

—Le plus grand choix de tapis, 
prélarts, rideaux est élu z 
18 ai. Brousseau & fils.

—Melle Helmina Berthiaume, de 
B Hugues, était lundi en promenade 
chez M. Larivière, de cette ville.

—Nous tenons toujours un grand 
choix de lingeries pour Dames.
18 m. Brousseau & fils.

—Un grand nombre de prêtres du 
voisinage sont venus, lundi, célébrer 
à St Hyacinthe l’anniversaire du sa­
cre de Monseigneur Maxime Decelles 
U y eut messe solennelle à la cathé 
drale et uu banquet auquel prirent 
p*rt les nombreux assistants.

—Monsieur le notaire H. Gélinas, 
de St Hugues, était en ville lundi.

—Jeudi dernier, le contrat entre 
la cité et la compagnie Ames et Hol­
den, de Montréal, au sujet de la ven 
te de la propriété Séguin & Lalime, 
a été signé définitivement.

—La Oie. du Gaz, Electricité et 
Pouvoir fera l’installation électrique 
à l’intérieur des bât sses à raison de 
20 et 25 eentins de l’heure ou de 
deux dollars par jour, et u’emploiera 
que des hommes absolument compé 
tents en ce genre d’ouvrage. 31 mai

—A la session du conseil, ven 
dredi soir, Sou Honneur le maire 
présidait, ayant à ses côtés MM. 
Ducos, Chenette, Gemme, Perrault, 
Morison, L. P. Morin, Ls Lussier et 
E. Morin.

M. le greffier lut le rapport des 
délibérations du dernier conseil ainsi 
que le résultat du travail des pom 
pes.

La Cie des Pouvoirs Hydrauliques 
offre à la corporation de lui vendre 
quelques instruments. R Gré au 
comité d’éclairage. On agit de la 
même façon pour une lettre de M. 
Cross, qui off e de la pierre à trot 
toir : le comité des chemius eu déci 
dera.

Le comité de police avisera an 
sujet d une lettre de M. Bélair qui 
demande ou i! pourrait se tenir un 
endroit commode pour opérer le 
commerce d’échange de chevaux ; ce 
monsieur offre de payer les taxes 
que le conseil ordonnera.

On a éb taché qn ique peu la pro 
position <le M. Ühenette, au sujet 
d’un prêt tie $15.00) demandé au 
Conseil par MM. Paquet et Godbout 
M, Chenette propose qu’il serait 
plus commode pour le conseil d’é 
mettre pour $15,000 de debentures, 
remboursables comme celles del’ern 
prunr. Côté Le conseil s’eu occu 
psra de nouveau à sa prochaine réu 
nion.

M. L P. Morin, suggère que les

DE ST-HYACINTÏÏE
Par J. R.

XIe ARTICLE

HISTOIRE DE CHAQUE MAISON

Propriété Emory Reeves 
PREMIERE BRASSERIE—GRAND FEU DE 1854

L’abbe Chiniquy

(Suite)
Et le soir de ce triste jour Saint 

Hyacinthe avait perdu l’ancien 
collège, l’hôtel Pageau, la maison en 
pierres de Chs Têtu, celle de Mme 
L. Boivin,de Messire EL Crevier, de 
H. Clark, Pierre Lajoie, Jean Roi, 
aujourd’hui 1,’hôtel Vancouver, et 
le docteur Bonthillier aujourd’hui 
E. B. Dufort. Etrange coïncidence, 
c’est à la même heure que le feu dé 
truisit notre ville en septembre 1876.

Après l’incendie de mai Clark dis­
parut de la ville laissant tout à l’a 
baudon, et les murs de sa mai on 
comme cause possib5e d’un autre dé 
sastre. Les pignons restés debout 
fuient longtemps un danger pour les 
passants, et les citoyens avaient bem 
se plaindre, la corporation ne Ses fai­
sait pas démolir. Après plusieurs 
lettres et même des protêts réguliers, 
la ville se décida enfin à faire jeter 
par tgrre ce qui restait de cette mai

immeubles présents et futurs de la 
Cie de Distillerie et de Vinaigre 
soient exemptés de taxes pour 10 
années ; adopté.

Comme remplaçant de M. R. B!an 
chard, en qualité d’auditeur des 
comptes de la cité, M. Perreault 
propose M. Béuoai Lalime ; M. L. 
P. Morin, considère que les nom­
breuses occupations de ce Monsieur 
ne lui permettront pas de remplir 
cette fonction, il propose M. S. Car 
reau. La décision est remise à la 
prochaine séance.

Le conseil autorise le paiement de 
que’ques comptes et s’ajourne à 
mardi.

Grand choix d’étoffes nouvelles à 
costumes pour le priutemps chez 
Trahan & McNulty.

Enseigne de la boule rouge.
j. n. o.

—Le 3 mars courant, les Révérends 
Frères de l’Académie Girouard, ont 
eu l’honneur de recevoir le Rév. 
Frère Paulus, Supérieur Général de 
l’Ordre des Frères du Sacré Cœur.

Une adresse de bienvenue fut pré­
sentée par les élèves de l’institution. 
Le Rév. Supérieur a parlé avec 
d’éloquence. Il fonde beau­
coup d’espoir sur la jeune généra­
tion que les membres de son Ordre 
instruisent, au Canada.

Le dist ngué visiteur est parti im­
médiatement pour Upton.

A LOUER.—Le logement occupé 
par M. Joseph Guérin dans la mai­
son si avantageusement connue, ap 
partenant à l’Honorable P. B. de La 
Bruère, rue Girouard, eu face de la 
rivière Yamaska. Electricité et four 
naise à eau chaude, bain, etc. Pour 
conditions s’adresser à M. Louis 
Lussier, avocat, ou à M. P. E. de La 
Bruère, cultivateur.

Possession au 1er Mau
St Hyacinthe, 2 fév. 1903.

11 14 18-21

—A St Dominique, un des hommes 
les plus eu vue, M. TnÉflé Cloutier 
vient de s’éteindre, samedi, à 9 \ hrs. 
de l’avant midi. Sa mort fut une 
surprise générale, car le défaut était 
en^pleine santé,vendredi. Des qu’il 
se sentit atteiut de la maladie sou­
daine qui devait l’emporter si promp 
Lement il envoya quérir un médecin 
le Dr Léonard Archambault qui vint 
eu toute hâte : celui-ci, à son tour, 
fit prévenir le prêtre, voyant que 
l’état du malade était désespéré. M. 
C’outier fut administrée et expira 
peu de temps après, au milieu de sa 
fouille et de ses amis désolés.

Le regretté défunt était né à St- 
B irnabé et âgé de 67 ans,

11 avait épousé, en secondes noces, 
Madame Veuve Mich 1 Guertin, mè­
re de nos concitoyens MM. Louis et 
Léopold Guertin. Neuf enfants lui 
survivent.

S ‘S concitoyens de St Dominique 
l’avaient en grande estime ; il était 
conseiller municipal. M. Cloutier

COMMENT DEVENIR RICHE.
Prenez une quantité d’acide silicique 

coûtant le quart du prix de l’huile ; 
mélangez-le avec de l’huile et vendez ce 
composé au public au prix d'huiles pures. 
Offrez des “prix” afin d’en faciliter la 
vente. Yoilà l’amalgame que le public 
obtient quand il achète des savons com­
muns. Quand le public achète le Savon 
Sunlight—la barre Octogone—il obtient 
un savon pur et bien fait. Le Savon Sun­
light réduit les dépenses en prolongeant la 
vie des articles qui y sont lavés : ce qui est 
plus profitable au public que des savons 
communs avec des “ prix.” 204

son, comme cause de danger, et c’est 
pour être remboursée de ces frais et 
de quelques taxes qui lui étaient 
dues que par acte du 31 octobre 1856 
passé devant O. Disilets notaire elle 
a acheté les 7 pieds de terrain pour 
élargir la rue Cascades comme je l’ai 
dit plus haut.

Clark n’ayant plus d’intérêts dans 
Hyacinthe, vendit pour $1,000 à 
Jean Bte Palardy forgeron, l’empla­
cement avec tous les décombres, par 
acte du 14 octobre 1861 passé devant 
H. R. Blanchard notaire, et Palardy 
le revendit peu de temps après à 
Victor Côté, pour le même prix.

Jean Bte Palardy n’était pas né au 
village mais y a demeuré plusieurs 
années exerçant son métier de forge­
ron. Il fut propriétaire d’un autre 
emplacement sur la route du petit 
rang, ainsi que du terrain voisin sur 
la ru© Cascades occupé par Eustache 
Brodeur. Marié en premières noces 
avec Marie Goddn il en eut plusieurs 
enfant, dont un garçon du nom de 
Misaël. Devenu veuf en juillet 1862 
il épousa en secondes noces Lucie 
Duelos en jauvier 1863. De ce ma­
riage naquit un enfant baptisé sons 
le nom de Napoléon. Ayant perdu 
cette seconde femme en octobre 1865, 
il épousa en troisièmes noces Angé­
lique Langevin veuve de Jean Bte 
Jeanson de St-Pie, en mars 1866. De 
ce mariage il n’ent pas d’enfant. Il 
est mort à St-Pie en 1879, âgé de 72 
ans.

Victor Côté acquéreur de ce ter­
rain est le môme dont j’ai parlé en

était bien connu dans le voisinage, 
étant eu relatous d’affaires avec 
beaucoup de gens depuis qu’il tenait 
un four à chaux.

A l’occasion de sa mort le conseil 
municipal s’est réuni et a adopté la 
résolution suivante :

A une assemblée du conseil muni­
cipal de la paroisse de St Dominique 
tenue le sept de murs mil neuf cent 
trois sous la présidence de M.Joseph 
Authier ;

L» ré. olution suivante a été adop 
tée à l’unanimité sur proposition de 
M. Charles Houle, secondée par M. 
Pierre Desloge ;

Que ce conseil a appris avec une 
profonde douleur le décès de leur 
collègue dans la personne de M. 
Tréfilé Cloutier, arrivé subitement 
dans la journée du six de Mars cou 
rant et qu’ils déplorent la perte 
qu’ils viennent de faire et prient les 
membres de la famille du défunt de 
bien vouloirjjaccepter leurs plus sin 
cères condoléances et comme témoi­
gnage d’estime, que ce conseil assis­
te en corps aux funérailles du dé 
funt.

Copie des présentes soient trans­
mises à la famille du défunt et aux 
journaux de St Hyacinthe avec prière 
de reproduire.

(Signé) Joseph Authier.
Président.

(Signé! Louis Robit aille 
Secrt. Trésorier.

—A dater d’aujourd’hui la Cie. 
des Pouvoirs Hydrauliques veudra 
les lampes électriques de 16 ehan 
déliés de n’importe quelle marque, à 
raison de 20c chacune ou de $2 00 la 
douzaine à tous les consommateurs 
de lumière 31 mai

—POUR GUÉRIR UN RHUME 
EN UN JOUR.—Prenez les Tablettes 
Laxative de Bromo Quinine.

Le pharmacien vous renboursera 
votre argent si elles ne vous guéris­
sent pas.

Exigez la signature E. W. Grove 
sur chaque boîte $0.25.

A VENDRE.—Au village de Pro 
vidence, tout près du pont Barsalou, 
trois propriétés à deux logements 
chacune. Pour les conditions, s’a 
dresser à M. Frédéric Blanchard, du 
même lieu. j. n. o.

De L'Etranger
Les canadiens de Newburyport 

o*t réussi à avoir un prêtre cana­
dien et une église. Mgr Williams, 
évêque de Boston s’est rendu avec 
beaucoup de bienveillance à leur 
désir. La population catholique de 
cette ville est d’environ 1000 à 1200 
âmes. M. l’abbé J. L. M. Lévesque, 
v.caire à Lyun, sera leur premier 
curé.

Il a fallu bien travailler, lutter 
courageusement, à nos frères des 
Etats-Unis pour en arriver à ce beau 
résultat. Le courage vient à bout 
de n’importe quelle entreprise.

Une découverte merveilleuse est 
annoncée par la Revue des Revues de 
P.iris. Le prof. Pierre Steins aurait 
trouvé le moyen de rendre la vue 
aux aveugles, même de naissance. Il 
a fait l’essai de sa découverte sur le 
Dr Caz«, privé de l’usage de se* 
yeux. Le succès bien que n’étant 
pas très complet a révêlé*des résul­
tats surprenants et bien encoura 
gent pour les affligés de la vue.

L’appareil du prof. Steins 6.-4 posé 
sur cette théorie que 1 homme voit 
avec le cerveau et non avec les yeux, 
qui eux, reçoivent l’image transmise 
au moyen du nerf optique au foyer 
récepteur : le point capital est que 
l’imago puissê être transmise an cer­
veau : si ou parvient à le faire sans 
le con ours des yeux. Le savant 
professeur déclare que n’importe 
quel aveugle est susceptible de voir.

Cet instrument repose sur la même

faisant l’historique de la propriété 
Henri Lamoureux. G’est lui qui fit 
construire la maison qui se trouve 
encore au coin de la rue Cascades. 
Elle avait autrefois une galerie sur 
les deux rues, comme la première de 
pierres construit en 1805. Cette mai 
sou a toujours été louée pour un hô­
tel et un magasin.

Jusqu’à la vente par Palardy à 
Côté l’emplacement ne mesurait tou­
jours que 86 pieds de profondeur sur 
la rue Cascades, mais comme aujour­
d’hui il en contient plus, je vais de 
suite f ire Ahistorique de cette par 
lie ajoutée, qui se trouve le terrain 
ou sont les abris pour les chevaux.

Comme je l’ai dit plus haut, le ti­
tre de concession du seigneur donnait 
à Pierre Turcote tout le terrain de la 
rue Bourdages à la rue St Domini­
que, et Louis Valin possédait le tout 
eu 1824. Mais par acte de cette an­
née fait le 14 décembre devant J. F. 
Têtu, notaire, Yaliu a vendu pour 
$250 à Louis Cordeau et sa femme du 
nom de Catherine Plamondon la moi­
tié de l’emplacement du coin de la 
rue Sb-Dominique qu’il désignait 
oommt» ayant 40 nieds de front sur 
la rue Cascades par 90 de profondeur 
tenant en arrière à Jean Marie HameJ 
et des deux côtés au dit venden 
sans bâtisse. Ce Cordeau dont 
nom n’apparait dans aucun p 
acte de vente au village échao 
terrain, le même jour et par 
le même notaire à Michel Phabro«Aon
et AnjggU&uë v3 
Michelt •piAKcs-'fcCJÿ v '

F rES INVALIDES
reviendront plus 
promptement à la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l’appetit 
et les forces, s’ils 
font usage du

Vin de Quinine 
“Campbell”

“CAMPBELL'S QUININE WINE"

K. CAMPBELL & CIE, MJrs, Montreal

théorie que le téléphoue, avec cette 
différence que la lumière y est subs­
tituée au son.

Duluth (Minnesota), 6—Un den­
tiste de cette ville, réputé pour son 
habileté, a été soudainement pris 
d’un accès de folie et armé d’un da 
vier est entré dans un cabaret où. se 
trouvaient six hommes. Sous mena­
ce de mort, il les a obligés à s’asseoir 
sur une chaise et leur a arra hé, à 
chacun, deux dents.

Tenant toujours son davier à la 
main, le dentiste, après avoir opéré 
ses clients forcés, s’est enfui du caba­
ret et s’est précipité sur un vieillard 
qui passait dans la rue. Il l’a jeté à 
terre d’un coup de poing à la mâ­
choire, probablement pour le rendre

insensible et lui a ensuite arraché 
trois dents. Apercevant une femme 
devant la porte de sa maison, le den­
tiste lui a enlevé “sans douleur” 
plusieurs dents de son râtelier et il 
allait certainement continuer à sou­
lager les personnes atteintes ou non 
du “mal d’amour” lorsqu’un police­
man. prévenu de ce qui se passait, a 
arrêté le dentiste et l’a conduit au 
poste après lui avoir promis de se 
laisser arracher plusieurs dents.
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vateur à la paroisse,vendit plus t*rd 
cet emplacement de 40 pieds de front 
sur la rue Cascades, et en 1883 il se 
trouvait dans la succession d’un au­
tre Michel Plamondon marié à Mar­
guerite Lamothe. A ce temps là il 
y avait sur1 ce terrain une maison de 
bois à deux étages dont le bas ser 
vait de magasin, elle était divir 
pour deux logements, et lut aeur 
au grand feu de 1854.

Ce dernier Michel Plamom' 
mort en avril 1828 laissr 
femme la jouissance de 
Cette femme à son tour 
octobre 1832, laissant r 
des enfants mineurs, 
notte de Sfc Marc fa’ 
et fit vendre cet 
fut adjugé por 
Meunier dit Lr
village. Act .
mai 1833 pa F.
Têtu.

Ce Me’ aussi
proprié ,nt au
coin d 8te Mar-
guer mie, où il
est „mps.

cet emplace- 
ps et le reven- 

-is marchand de 
,ghs le revendit à 

.ont 1838 par acte 
joucet à Pierre Mar­

ne. fils, f Gantier du 
$566.00.
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autres f
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xcFarlane 
. vente et 

a, Charles S. 
At André daus 

il. Acte lui en 
i 1849 par devant 

aire.
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.réarme et vint auprès 
et dit Lajoie pour en 

œment. Mais le feu de 
.vait détruit la maison et 

âgé la ferblanterie qui d’ha- 
juisait au soleil sur le perron 

boutique, ne lui permit pas de 
j ses paiements.

JEn novembre 1856 par acte devant 
D. Désilet, notaire, Burroughs fit un 
marché avec Lajoie par lequel ce 
dernier lui donnait deux billets pour 
arrérages d’intérêt et acompte sur 
des paiements échus ; il lui donnait 
de plus une hypothèque sur une terre 
qu’il avait eue de de son père, se ré­
servant le droit de remettre le ter­
rain sous trois mois pour avoir sa 
quittance, s’il le jugeait bon.

P. Lajoie fils s’obligeait aussi à faire 
disparaître l’hypothèque qu’avait 
son père sur cette même terre pour 
assurer à Burroughs le paiement du 
montant qu’il venait de lui garantir. 
Mais il parait que le père Lajoie ne 
l’entendait pas de même, et alors le 
fils fut contraint de faire avec Bur­
roughs un antre marché qui fut la 
remise du terrain pour avoir sa quit-

1

Par acte du 8 mai 1852 passé de­
vant O. Désilets, notaire, P. Lajoie 
fils remit à Chs Burroughs le terrain 
qu’il possédait sur la rue Cascades, 
stipulant que 7 pieds en avaient été 
vendus au maire et conseil de ville 
pour l’élargissement de la rue. Par 
le même acte il avait quittance de 
son prix d’achat. 1’em r» lacement 
avait transporté sa boutique dans 
une bâtisse érigée snr l’emplacement 
au coin des rues Cascade et St Hya» 
cinthe. ...

Ce Pierre Marcelot dit Lajoie, fer­
blantier, était le fils de Pierre Mar­
celot dit Lajoie cultivateur de la pa­
roisse, propriétaire de la terre ap­
partenant aujourd’hui à J. ÏL Le­
mieux.

Le père Lajoie est mort frappé par 
uu bœuf qui lui planta sa corue dans 
un endroit qui n’était pas fait pour
ça.

P. Lajoie fils était marié à Luce 
Talon dre Lespérancequi l’aida beau­
coup dans so a métier. Elle se tenait 
à la boutique assidûment et fonçait 
autant de chaudières et de terrines 
que lui même. Hile est morte dans 
la maison de briques à deux étages 
où sont aujourd’hui les bureaux 
d’aff tires du journal de l'Union.

(A suivre)
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BISSONNET & BRODEUR
Marchands-Tailleurs et merciers, 

169 rue Cascades.
C. E. BRODEUR

Ferblantier-Plombier,
277 rue Cascades.

JOB. BRODEUR k CIE.,
(J obber») Marchandise* «èckes et Epiceries. 

Gros et Detail.
228 et 234 rue Cascades.

S. BOURGEOIS k CIE., 
Magasin-Général,

Place du Marché.
BROUSSE AU k FILS 

Marchandises sèches et Nouveautés, 
63 et 67 rue St-François.

B. BÉLANGER
Marchand de Chausames, Cuir.

Cordonnier.
Sillier et

PAGÜNELO FRÈRES
Importateurs de Provisions, Epice 

ries, Vins et Liqueurs.
RAYMOND & FRERE 

Magasin-Général,
228 rue Girouard.

J. H. RICHER
Barbier-Coiffeur, 217 rue Cascades, 

Porte voisine du Courrier.
J. C. RAYMOND

Marchand de Pianos, Musique en feuilles e1 lus- 
truments de toutes sortes. Accordeur de Pianos*

237 rue Cascades.
C. ROULEAU & FILS 

Charbon et Bois,
7 rue Laframboise.

CHS. G. RACICOT
Marchand de Grains, Farines, Son, Gru, 

Moulte, etc.
110 rue St-Antoiue, Place du Marché

LE vm DE g U WINE DE CAMPBELL FOftTIEIB

LA Compagnie F. X. BERTRAND
(Successeur de F. X. Bertrand.)

Et Constructions Mécaniques.
Engins et Chaudières à vapeur, stationnaires et portatifs, Turbines à Eau, de toutes 

dimensions. Outillages de Moulins à Scie, à Farine, à Carde, Machines à tra­
vailler le bois. Machines à faire le bardeau, et les boîtes à beurre et à fro­

mage. Fournitures d’Aqueduc, de Beurreries et Fromageries, Pompes,
Bornes Fontaines, etc. Ouvrages de Fonderie et Réparations 

de toute sortes.

GEORGE ST-JEAN
Marchand de Journaux,'Revues, Chansons 

et Chansonnier.-, etc.
Coin de» rues Cascades et Mondor

TRAHAN & McNULTY
Marchandises et Nouveautés. Patrons “Standa

Enseigne de la boule Rouge,
Place du Marché.

JUHEMINS DE FER

132 rue Cascades.
U. BEAUNOYER

Peintre*Entrepreneur. Magasin de peinture, 
Tapisseries, Ferronneries, etc.

95 rue Cascades. Téléphone 237.

SAUL CADORETTE 
Restaurateur,

Coin des rues Cascades et Ste-Anne.
EDOUARD CHAUSSÉ

Artiste-Sculpteur
Monuments Funèbies *n Marbre et en Granit.

269 rue Cascades.
CASAYANT & FRÈRE 

Facteurs d’Orgues

DUSSAULT & LAMOUREUX 
Fondeurs,

4 rue St-Hyacinthe.

J. B. DAIGNEAULT k CIE., 
Epiceries, Vins et Liqueurs,

229 rue Cascades.

L. J. OSCAR FONTAINE 
Professeur de Musique 

113 rue Girouard. — Tel. 296.
FRS. GERYAIS 

Marchand de chaussures,
212 et 214 rue Cassades.

GRÉGOIRE & FRÈRE 
Epiceries, Vins et Liqueurs,

37 rue Cascades.

HUETTE & THERRIEN. Tel. 138
Ferblantiers-Plombiers et Couvreurs,

68 rue St-8imon,
Place du Marché.

E, LAMARCHE
Routier et Opticien

Eta&fê en 1882.
153 rue Cascades.

J. E. LANOIE 
Chapelier et Manchonnier, 

(Bloc Martel). No 179 rue Cascades.

Les trains laissent St-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

C. P. R.—Allant à St Hugues,etc, 
42.10 et 7.50 P. M.

Allant à Farnham,etc, : 8.15 À.M. 
at 4.05 P. M.

Gi. T. R.— Allant à Montréal,6.05, 
7.20, 11.45 A. M., 5.35 P. M.

Allant à Acton, etc, : 9.14 A. M., 
5.35, 9.23 P. M.

I, C. R.-Allant à Montré il,5.35, 
9.14 A. M., 5.05, 8.30, P. M.

Allant à Drummond vil le : 1.10, 
8.55, A. M., 1.15, 6.00, 9.00 l'.M
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N. B.—M. Désautels continuera toutes lesoffai 
Ms du bureau de M. Taché en t absence de ce der

He l. TACHE. - .I0S. fl. BESA11TEU

Lussier & Gendron
JA V O G A T S

76 Rue Girouard, * • - St-Hyacinthe
La. Lussier. L. A.Gendron. LL. b

S. CARREAU
No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe

AGENT D'ASSURANCE SUR UE* EU :

Sun ; Liverpool Je London <b Cf lobe ; London 
’ Laneashére Ætna of Hartford.

LARIVIÈRE & FILS, 
Restaurateurs,

223 rue Cascades.
A. MARCOUX

Marchand de Machines à coudre, Pianos, Orgues, 
Eu Gros et en Détail.

Coin des rues Cascades et Mondor.

F. NOLIN 
Meublier et Bourreur,

86 rue Mondor.

FEUILLETON

Par Henri de Bornier

—Cent un mille! cria M. Dubois. 
— Le clergyman, impassible dans sa 
défaite, ne releva pas le gant, et après 
un silence: Adjugé, la Lizardière, à 
cent un mille francs! dit le juge. Et 
voilà, mon cher cousin, comment tu 
es devenu riche en cinq minutes.

— Eh ! que m’importe ? La Lizar­
dière est perdue pour moi.

—Mais c’est un miracle, cela ! fit 
Christia e.

—Vous pourriez même dire un 
mystère, ajouta Jean devenu tout «ê 
veur.

—Pas du tout, mon garçon ; voici 
du moins, la def du mystère. Les 
enchères terminées, j’ai naturellement 
demandé à M Dubois quel était le 
nom de l’acquéreur, il m’a répondu 
sans hé itation : Mlle Raymonde 
Désormes.

—Ah 1 c’est elle ! s’écria Jean, de­
venu plus pâle et frémissant; c’est 
elle ! je vous l’avais bien dit ! Je suis 
vaincu, et par elle !

—Oui, il paraît que Mlle Raymon­
de avait donné à Me Dubois des 
instructions pour acquérir la Lizar­
dière à tout prix. Peut être espérait-

l. p. mm & fils,
EmEPfflElIRS-IMlIlSiœ

MANUFACTURIERS DE
Portes Chassis, Ja«ousies, 

Mou are &êco ? pages, etc
PECIALITE . Ban s iTfcglisis, de Sacristies 

et d’ISeo.es.
— AUSSI —

Assortiment complet de
B<PI!3 ID FO SOI éACKE,

-chè à nsf vapeur, répar et brut,

rtOIS 1>E C*HA <FENT ,
RA UDEAÜX, Etc.

Tout ouvrage fait promptement
Satisfaction Garantie.
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elle l’avoir à meilleur co tnP^p» mais 
lady Reed, de son côté, aX^it envie 
du vieux manoir, et c’est JGan <lul 
profite de cette bataille entre la uran 
ce et 1* Angleterre. Eh bien, Jeâ’.’l 
qu’as tu donc ? Je n'ai jamais vu un

! frrî-oi mïrU» à 1 o -ko»

OUVRAGE GARANTI.
(

Une visite est respectueusement sollicitée.
-03
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fortune.r
Vous savez, mon cousin, que je 

tenais a cette terre de famille comme 
a ma vie. Entre vos mains, vous me 
l’avez dit, c’eût été un dépôt entre les 
mains d’un autre, entre les mains de 
Mlle Désormes, c’e t une vente sé 
rieuse et définitive ; je n’ai plus rien 
à espérer.

—C’est possible, mais avec cent 
mille francs, tu achèteras une autre 
terre ; tu y bâ iras un château que 
tu appelleras la Lizardière, si tu y 
tiens.,.

—Ce ne sera pas elle ! D’ailleurs 
ce qui me blesse et m’irrite le plu-, 
c’est le triomphe de cette orgueilleu­
se, qui me l’avait prédit, du reste 
Me voilà son obligé, en apparence au 
moins, j’en ai comme un frisson de 
honte*

—C’est toi qui es orgueilleux !
—C’est possible, mais je vous en 

prie, mon cousin, ne parlons plus de 
cela en ce moment ; je me sens trop 
nerveux.

Malgré la gaîté plus ou moins na­
turelle du comte, malgré les paroles 
affectueuses de la comtesse, malgré 
les gentillesses de Madeleine, Jean

SEUL JîlURWAL D’AMERIQUE!
Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Paris. Les 

lépêehes le France et autres pays d’EUROPE, de tous les grands journaux 
le New-York ainsi que les dépêches de la presse associée de toutes les 
varties du monde.

C Suite de tu page) 
sur M. Napoléon Char boon eau, cou 
seil du Roi, ancien député de <J ac­
quis Cartier.

Le nouveau titulaire est nu des 
avocats les plus distingués du B ar­
reau de Montréal.

M. Napoléon Charbonneau est né 
en 1853.

Il a fait son cours d’études au col­
lège de Montréal, d’où il sortit avec 
plusieurs distinctions.

Après avoir étudié dans le bureau 
de Mtres Trudel, Taillon et Labelle, 
il passa avec la plus grande distinc 
tion possible son examen pour l’ad­
mission au Barreau et devint l’as­
socié de ses patrons.

Ce premier succès dans la vie ré­
elle lui valut l’honneur d’entrer 
comme associé avec ses patrons.

Lanouvelle société qui dura jus­
qu’en 1889, porta le nom de Trudel, 
Cbarbonneau et Lamothe.

A la dissolution de cette société 
M. Charbonneau resta avocat de la 
défunte Banque Tille-Marie.

M. Cliarbouneau s’occupa quelque 
peu de politique.

En 1887, il fut défait par le candi 
dat du gouvernement dans le comté 
de Jac Cartier.

En 1895, il fut le porte-drapeau 
du parti libéral dans le même comté 
contre M. J. A. Descarries, C. R., 
maire de Lachine. Il Ut élu par 
une majorité d’environ 500.

M. Charbonneau a déjà fait partie 
dn conseil du Barreau de Montréal.
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PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LE6 ETATS LNIB ET LE CANADA 

(Payable invariablement d’avance)
Un An. 6 m. 3 m.

Edition Quotidienne ( Courrier du Dimanche compris) $12.60—$6.30—-$3.4ü 
Courrier dij Dimanche (paraiss. le dimanche matin) 2.50— 1.50—
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20—- 2.60— 1.50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
riïG Nous engageons nos correspondants à faire leurs remises par Chèques, Traites, Mandats-Postes 
Aonev-orders), ou Express-Money-Orùers à l’ordre de

H. P. SAM P ERS <& CO,
* 195 et 197 Fulton Street, New-York

Rbllecb isse il y avait eu 19)1, ISj^Ji 
catholiqu-s *»t seulement n >e person : 
ne sans religmu connue ; \ Montun0! 
rency il y avait 12,310 cat,rioliqtl„s ^ 
un seul anglican ; à K lamiraski
19,596 catholique et 4 protestants • 
à l’Islet f4,426 catholiques et p’ 
protestants ; à Montmagoy 14 ^ 
catholiques et 23 protestants • à 
Charlevoix 11,302 c itholiques et 33
protestants et a Nicolet 26,526 catho­
liques et 66 protestants. "

U n’y a donc dans 11 Province q,l0 
deux comtés où les eatli>lique* qe 
sont pas en majorité C3 sout Arge^, 
teuil et Brome.

—DEPENSE 1>‘A V ÀNCEEt._je
donne avis, par le présent, que j« ne 
serai responsable pour aucune dette 
contractée en mon nom, par qui qUQ 
ce soit, sans une autorisation écrite 
de ma part.

Léonard Vandal.
St-Simon, 17 février 1903.

MORBHOIDfiS

M, les Drs D, C. McLaren et A, OnacienUsli
916 RUE DORCHESTER,

MONTREAL
SPECIALISTES : Maladies Chroniques.

Ecrivez afin de fixer les entrevues. 
10-5-03—2 éd.

FAITES USAOE DE

PURM^I
CELEBRE PQüDR

lg»DmO»:EN6RÂiSS?^

Cette préparation 
est stomachique et 
purifie le sang. Ses 
propriétés purg ti* 
ves préviennent l’a­
nimal contre toutes 
les malades causées 
par i’obstiuction 

des intestins, telle;! 
que la pente d’appé­
tit, constipation, 

excès de bile : elle
guérit également des vers, des indispositions che 
valines et de la toux.

Elle i\ nforcit les nerfs et ren ! la chair dure et 
ferme et donne de la v;gueur à l’animal.

Le lait qu’elle contient les propriétés combinées 
des meilleures p udres l’a fait adopter comme un 
traitement d’une grande valeur pour 
Les OHEVAUX, le BETAIL, et les MOUTONS. 

jfW“On demande des agents locaux.
G ISTAVE LABELLE & CIE., MONTREAL.

Maintenant c’est le temps. 
Employez une bonne machine 
à eouper les os et vous aurez 
des œufs frais si vous nourris­
sez avec des
Os fraîchement coupés.

Coupés très facilement avec 
notre machine. Construits en 
6 différentes grandeurs, à la 
main on au pouvoir, deman­

dez nos reuse:guemeuts et nos prix.

THE MALLEABLE IRON C".,
19 to 39 Mill Strees, Montreal.

L. A. Massé
ASSURANCE

“ Tito Manufacturers Life ïrsurance do. ”
ELU,-VIE,-ACCIDENT,-MARINE, 

BRIS DE VITRES, - IDENTIFICATION,- 
GARANTIE.

Cour SupérieureProvince de Québec,
District de Saint-Hyacinthe.
DAME ADELINE ALAIN, de la paroisse de St- 

Liboire, dit district, épouse de Toussaint 
Champigny, tanneur, du dit lieu, a, ce jour, 
pris une action en séparation de biens contre- 
son dit époux, sous le No. 19.

St-Hyacinthe, 16 février 1903.
LUSSIER. & GENDRON

Avocats de la demanderesse.
22 m.

Sirop de Menthol composé de 
Boulanger

Guérit Rhumes, Toux, Bronchites, Asthmes, 
Coqueluches, Croups, le Catarrhe, la Consomption 
à son début, etc. Délicieux au goût.

En vente à la
PHARMACIE OSTIGUY, 

jno St-Hyacinthe.

Bureau de la Manufacturers Life

St-Hyacintlp, i572 BOULEVARD GIROUARD. 
Tel. Bell 31.

Argent à prêter.
HUILE DE FOIE DE MOKUE 

DE BOULANGEE
Emulsion très nutritive, très digestive, c’est le 

tonique par excellence. Elle assure un accroisse­
ment immédiat du poids et de l’embonpoint 

En vente à la
PHARMACIE OSTIGUY, 

jno St-Hyacinthe

OHAKTKEUSE A DOMICILE
Achetez La “ Fameuse ”, extrait liquide cou 

centré pour faire la Chartreuse a domicile en troi? 
minutes.

Préparé au laboratoire de Jki a n Bertino, à 
Chartre, France.

En vente à la
PHARMACIE OSTIGUY, 

jno St-Hyacinthe

resta sombre et taciterne pendant 
toute la soirée, et il les quitta de bon 
ne heure.

Quand ils se retouvèrent seuls. M. 
de Chazé ne put ^’empêcher de dire 
à Christiane :

—-Cotnprcnrx voUS? Ulü ClltîTTj UII
caractère pareil à celui de Jean ?

C nristiane ne répondit pas à son 
mari, mais dans le fond de son cœur 
elle se répondit à elle même :

—Oui, jg le comprends.
IX

LE SECRET7 DU CLERGYMAN

Pendant les cF eux jours qui suivi 
rent, Jean de L -izardière, au grand 
étonnement du cor nte et de la com­
tesse, ne parla plus;5 de cette vente 
dont le résultat avait ’ été si bizarre. 
Ses paroles n’étaient alus amères, sa 
physionomie était cair>me et pre que 
souriante. Il avait rep ris son travail 
et s’y adonnait avec une - ardeur fébri­
le : “ la Chasse au sangl ier” était pres­
que terminée, et la co. mtesse, cette 
fois, ne trouva point que le- *-chêne res­
semblât à un orme. Elle e. ta^t tou^e 
radieuse du succès de son je ’une Pa 
rent, et le comte restait en 
devant le portrait de Clod;
“ coiffait” le sanglier de l’air 
farouche qu’ait jamais eu un 
vingien.

L’étonnement du comte et 
comtesse devait être plus grar, 
core. Une lettre du notaire d*

extase 
on qui 
le plus 
Méro-

de la 
fd en- 
e Châ-

Les tableaux du recensemeufc de 
1901 sur l'origine natiouale des ci 
toyens du Canada comparés avec les 
tableaux du recensement de 1871 ae 
disent une augmentation de la po 
pulation plus grande pour les fran­
çais canadiens que pour les anglais 
canadiens.

Le même fait existe pour la popu 
lation catholique romaine à l’égard 
de la population protestante.

Voici le tableau comparatif :

Population totale.... 
Catholiques romaiuâ, 
Nou-eatl;ohques....

1871
1,191,516 
1, 19,8;10 

171,616

1901
1,648,898 
J ,429,-60 

219,638

Le Pyramid Pile Cure, le Seul re­
mède connu, comme efficace contre 
les Hémorrlioïdes.

Une boîte d’essai, envoyé gratui. 
tement par la malle à n’importe qui 
atteint de cette maladie, qui oous 
enverra son nom et son adresse.

Le Pyramid Pi’e Cure est garanti 
guérir n’irnporte quel cas d’hémor- 
rhoïde8, qu’elles causant des déwan. 
g-aisons, qu’elles saignent, qu’elles 
soient radiées en dedans.

N’importe quels cas d’hémorihoï. 
des ou d’ulcères au rectum, sont 
guéris promptement et d’une manière 
permanente.

En 1871, les catholiques i ornai ns 
composaient. 85^- p-.r cent de toute 
la population ; eu i96L le taux était 
de 86 pour cent. L’augmentation 
durant les 30 dernières auuées a été 
de 40 pour cent, alors que celle des 
non catholiques n’a été que de 28 
pour cent.

Voici les chiffres des principales 
dénominations protestantes.

1871 1901
Anglicains.................. . 62,449 81,563
Presbytériens............. 46.165 58,012
Méthodistes............... . 34,102 12,014
Baptistes..................... . 8,686 8.480
Cong’ égatîoualistes . 5,210 5,173
Adventistes................. 3,150 3,079

Les anglicains viennent en tête, 
avec un progrès coustant ; les près 
bytériens suivent et après eux, les 
méthodistes. Ces trois sectes sout 
assez nombreuses ; les autres sectes 
restent stationnaires avec un chiffre 
relativement, bas.

Dans la colonne des non catholi­
ques, sont compris les juifs dont le 
nombre augmente aussi. En 181, 
ils n’étaient que 519 en Canada. B i 
1901, ils étaient 7,198 dont 6,500 
sont à Montréal.

Outre les dénominations qu’on 
vient de lire, il y avait encore dans 
la Provinc-', fn 1901, 50 Memnomtes, 
215 G ecs, 1,642 Luthériens, 587 
Frères, 17 D -cipies, 292 soldats de 
l’Armée du Silut, 59 Amis ou Qua 
ke s, 3 Mor mons, 5 paï ns et 3,611 
non classifiés.

La province de Québec est en 
grande partie peuplée par des ctfilio 
liques, ceci résulte d’un coup d œii 
sur la statistique. Par exemple, à

Ces remèdes sont faits sous forme 
de suppositoires et ne contiennent 
absolument rien qui puisse causer 
quelque douleur même la plus lé­
gère : ils sont astringants, antisep-, 
tiques et consolidants, et peuvent 
êrre appliqués par la personne elle, 
même, privémeut, h ia m tison, sans 
qu’elle soit obligée de subir de la 
part d’un médecin, un examen r-m 
barrassant, indélic l et dispendieux 

.< t 8; ns qu’elle passe par les tortures 
d’une opération chirurgicale queue 
procure, tout au plus, qu’un soula­
gement temporaire.

Le traita ment d’essai que nous 
vous eu voyons par la malle gra 
tintement vous produira un sou 
lagemeut instantané s’il est suivi 
promptement par l’esage de Pyra­
mid Pile Cure, que tout pharmacien 
vous vendra moyennant 50 contins 
la boîte ; votre argent sera rembour­
sé si voire guérison ne s’opère pas. 
après avoir fait l’usage de la moitié 
d’une pleine boîte, et qu’il soit ap­
parent, que vous ne guérmz pas 
comme vous le désir* z. Si vous pré­
ferez f lire venir le remède directe 
ment de chez nous, nous vous l’en­
verrons par la malle, dans nu pa­
quet bien rempb, sur té 'option de 
votre argent, : Pyramid Drug Co., 
116 Main., Sr., Mar.-hall, Mich.

teau la VaHière vint annoncer au 
comte que le prix de la Lizardière 
serait versé le dimanche suivant en­
tre les mains du m .rquis, et il priait 
ce dernier de venir en son étude pour 
signer les actes, en même temps que 
rviue Deaormes. CIiTisrlane et son 
mari craignaient un nouvel accès de 
tristesse pour Jean ; tout au contrai 
re, il reprit cette nouvelle presque 
avec satisfaction, et il demanda à son 
cousin et sa cousine de l’accompa­
gner ponr l’accomplissement de toutes 
ces formalités.

—Le voilà enfin raisonnable, dit 
tout bas M. de Chazé à Christiane.

—Attendons ! "répondit ia corn 
tess?.

Le dimanche, Jean, accompagué 
de M. et Mme de Chazé, se rendit au 
rendez vous que leur avait donné le 
notaire. Iis y trouvèrent M, Désor­
mes, sa fille et son fils Raoul.

—Nous sommes arrivés avant 
l’heure, dit M Désormes, parce que 
j’ai dû envoyer ma voiture à Saint 
Paterne, ou elle prendra M. Frédéric 
Ltgrand qui revient de Tours et qui 
doit s’arrêter à cette station ; il vien 
dra nous chercher ici pour retourner 
avec nous aux Bruyères. En vous 
attendant, j’ai examiné les -actes, qui 
sont en règle; il n'y manque que les 
signatures.

Les signatures furent cch^ng(4es 
Jean s’était incliné sans mot dire en 
prenant la plume des mains de Ray-

La Clôture eu fil Métallique tissé de Page.
Avec ses courbes continues (non pas gaufrées) est 
la meilleure gardienne de bétail qui soit faite. Le 
fil métallique No. 7 de Page soutient une tension
de 3,000 lbs—du fil commun No. 7 n’en soutient 
que 1,700. Du fil commun ne peut être courbé— 
il se redresse de nouveau—il ne possède pas uneWSitrempe de ressort—celui de Page la possède.

La Page Wire Fence Co., Limitée lia
Walker ville. Ont., Montreal, pué., St. John, N. B.

monde, mais quand M. Désormes 
eut déposé sur la table, devant le no­
taire, un portefeuille contenant cent 
mille francs en billets de banque, 
Jean, avec un calme parfait prit la 
paro’e.

— M. Dubois, ayez l’obligeance 
maintenant de préparer un nouvel 
acte par lequel je fais don à la ville 
de Château la VaHière d’une somme 
de ioo,ooo francs, à la charge par elle 
de faire bâtir un hospice qui s’appel 
lera l’hospice de Lizardière.

Ce fut une exclamation générale, 
dominée par la voix tonitruante de 
M de Chazé :

—Il est fou, mon cousin I il est 
fou !

— Monsieur le marquis, dit M De 
sorme, permettez moi, en faveur de 
mon âge, de faire une observation..,..

—Elle serait inutile, monsieur. Je 
n’ai pas l’eabitude d’accepter ioo ooo 
franc», et plus, pour ce qui n’en vaut 
pas ioooo.

—Mai», au moins, ces 10,000 francs- 
U, gardez les.

f —Non, monsieur, si je les gardais, 
c est comme si je vendais la Lizer- 
dièie de mon plein gré ; j’aime mieux 
la donner aux pauvres. D’ailleurs, 
c est le hasard seul qui en a fait mon 
ter le prix si haut, un ha»ard que je 
ne m explique pas bien. Si j’en pro 
fitais, ce ne s rait pas même ce qu’on 
app lie une bonne affa re, ce serait 
une vilaine, devant ma conscience au

moins.
—Alors, cria le comte, je t’ai con­

seillé une vilenie, moi ?
— Non. mon cousin, mais vous 

m’avez parlé selon la sagesse vul­
gaire ; pardonnez moi si j’en ai une 
autre.

—Jean a raison, mon ami, dit a 
son tour la comtesse ; si sa conscience 
lui inspire ce qu’il a fait, ce n’est pas 
à nous de l’en blâmer. Monsieur Du­
bois, préparez l’acte d? donation.

Pendant ce colloque si animé, Mlle 
Raymonde n’avait pas piononcé une 
parole. Seulement, elle était devenue 
toute pâ e.

Quand le nouvel acte fut termine 
et sîgné par Jean, M. Dubois offrit a 
ses hôtes de passer dans la salle à 
manger où Mme Duboi- avait prépa­
ré une collation. Mile Raymonde et 
Christiane acceptèrent, mais les hom­
me-; préférèrent aller danslejardin se 
livrer aux charmes du cigare. Is 
étaient assis sous une tonnelle de clé­
matites, fumant et causant, lorsqu on 
entendit le bruit d’une voiture, e6 
peu d’instants après, M. Frédéric Le­
grand entra dans le jardin. En aper­
cevant le jeune marquis, il eut un
singulier sourite que celui ci remar 
qua.

—Monsieur Legrand, lui dit il avec 
politesse mais d’un ton ferme, ai je 
eu le ma’h ur de vous déplaire, que 
vous me regardez de la sorte ?

(A continuer)
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